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mussi mettre de mnémio o tas coniques de
qu:ttre à cinq pieds do hauteur, les bette-
raves arrachécs, et avant Pefieuillement
et 10 nettoyage: ectte opération peut être
fort utile dans le cas où il importe d'aceê-
lèrer l'arrachage, parce que le sol se trouve
suiisaiment ressuyé, et que l'on a lieu de
craindre que les mauvuis temps viennent
forcer à le suspendre : ou peut ainsi nrra-
cher et mettre on tas, dans une journée,
trois on quatre lois tintant (le betteraves
qu'il serait possible d'en arracher, nettoyer
et eli.uiller; et lorsque ces tas sont cons-
truits soigneusement, le collet des racines
tourné vers Pextérieur, le inage qui cou-
vre ainsi toute la surface du tas suflit pour
le mettre à l'abri les plus fortes pluies,
ainsi que du flétrissement qui pourrait être
produit par un trop long séjour des racines
étendues sur le sol.

Ces précautions pourront paraîtro minu-
tieuses à quelques personnes, mais elles ne
présentent pas de difficultés réelles dans la
pratique, et la conservation des récoltes en
dépend. On peut profiter des moindres in-
tervalles de beau temps pour les effleuiller
et les rentrer. On peut, nime dans les
saisons les plus défavorables', saisir quelque
intervalle où il ne tombe pas de pluie, pour
charger les.betteraves sur des chariots, et
les amener sous des bangars où 'on proc1-
de au nettoyage. On peut sans aucun in-
convênient laisser subsister ces tas pendant
plusieurs jours, et les racines n'ont à y
craindre que des gelées zrus-intenses, c'est
à dire qui dépasseraient cinq ou six degrés.
Ce procédé est très-souvent utile aussi lors-
que la température <le l'air est trop élevée
pour qu'on puisse emmagasiner les bette-
raves sans inconvénient: on laisse subsis-
ter ces tas jusqu'à ce que leur petite masse
soit refroidie par quelques jours dle temps
frais. Ce n'est pas sans motif que je mne
suis étendu un peu longuement sur ces dé-
tails, parce que les contrariétés du ternps
pendant l'arrachage forment bien souvent
un sujet d'embarras pour les personnes qui
se livrent avec quelque étendue à la cultu-
re do la. betterave ; et parce que P'ont a
Souvent éprouvé les pertes très-considéra-
bles par l'altération des racines emmagasi-
nées, lorsqu'on n'a pas pris les précautions
nécessaires au monent de la riécolte.-

L'eífeuillcment des racines s'exécmte en

amputant, à l'aide d'un couteau, le collet
où sont implantées les fouilles. En mém
temps on coupe les radicules, en évitant de
fhire <le trop larges blessures à la racino, et
l'on détache soigneusement à la main la.
terre quiy est adhérente. Dans les sols sa-
blonneux, il sulrit de sero jer chaque racine
pour rair! tomber tote ila terre. $i le temps
le permet il est fort utile de laisser les bot-
teraves étendues sur le terrain pendant
quelques heures iaprès que ces'amputations
ont été. exécutées, afin que les plaies Se
dessóenet. On les entasse alors, soit das
<les celliers, des caves. ou autres lieux à
l'abri les gelées, soit dans des silos dont
j'in'diquerai tout à Pheure la construetion.
Dans le transport et l'cnnugasinement des
racines, on doit les nanier avec précaution
et s'opposer à ce que les ouvriers les Jettent
rudement et de iaut, soit sur la terre, soit
les unes sur les autres, afin d'éviter des
contusions qui déterminent la pourriture
dans les racines qui les ont éprouvées.

De toutes les racines qui peuvent être
employées à la nourriture du bétail, la but-
terave est celle qui présente le plus de fi-
cilité pour sa conservation ; et si l'on ia agi
avec quelque soin dans Polmmagasinement,
surtout si les racines étaient suffisamment
ressuyées, on les conservera très-bannes et
très-saines, jusque bien .avant dans le
printemps, et jusqu'à ce que la luzerne
verte, le trèfle incarnat, etc., viennent les
rexiplacr.-/1 contin uer.

DES PANIS.
Le panais peut être cultivé do la même

manière que la carotte, mais il réussira le
mieux dans un sol fort et profond. On pré-
tend qu'il est supérieur pour la nourriture
<les bestiaux et dles cochons, et que son pro-
duit par acre est plus coiusidérable. On dit
que 30 perches de panais, si le retour est
bon, sufliront à engraisser complètement
un bSuf de 3 à 1 ans absolument maigre,
en trois mois. On donne les racines ordi-
nairemna et dans la proportioni à peu près 30
livres le matin, à midi et le soir, et on ajou-
te uno petite portion doTfoin dans les inter-
valles. Je'he puis pas dire beaucoup des
panais selon ma propre expérience ; cepen-
dant je ne crois pas quo l'évaluation ci-
'desms le leur valeur est exagérée. Tr.¢'Jg.


